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ï l peu t être mis dans la même enveloppe 

deux cartes par tant un même nom ou des 
noms différente, s ans augmenta t ion de 
poi t . 

t-ous bandes , lés cartes de visite sont 
r.Siiijptiics à un port de 2 cent imes par exem
plaire du poidrf de 5 errammes et au-dessous. 
{Art. :> de In loi du 2 Î août 1S7 1.) 

L bondi a doivent être mobiles et ne pas 
dépasser, en largeur, le t iers de la surface 
do la carte ; au t r emen t celle-ci est con
sidérée, comme expédiée sous enveloppe ouver 
te , et taxée au tr iple de l ' insuffisance de 
s»u affranchissement. [Art. 6 et 8 de la loi 
du 28 Juin 1856.) 

L 'adresse du dest inata i re doi t toujours être 
nserite sur la bande . 

Les caries de visite peuvent être écri tes 
à la main , mais elles ne doivent contenir 
q u e les nom, qual i té et adresse de l ' expédi 
t e u r . Toute a u t r e m e n t i o n , manusc r i t e ou 
impr imée , const i tue u n e contravent ion qu i 
r end son au t eu r passible d ' une amende de 
150 à 300 francs. (Art. 9 de la loi du 25 

juin 1830.) 

Les photographies cartes de visite p e u v e n t 
être expédiées aux mêmes condit ions que les 
c i r t e s de visiîes ordinaires . 

Le Directeur général des Postes, \ 
A . Li i iûx . 

SB ' . » * * * . -•%/.. 

A c a d é m i e d e * **-ienecH. 

Séance en lundi 15 décemhre 1873. 
PBÉSinXKCS DS M. DE QUA.TBKFAOBS, 

Nouvel le discussion ent re St. P a s t e u r et 
M. Tiécul à propos dés germes contenus 
dans la bière. 
Dans l 'exposit ion du procédé que M. Pas

t eu r vient de faire connaî t re pour la p r é 
parat ion d 'une bière ina l té rable , l ' i l lustre 
ch imis te avait été amené à examiner la 
na tu re et les propriétés des organismes 
microscopiques qui donnen t naissance aux 
al téra t ions , aux maladies de !a bière , e t il 
avai t , inc idemment , signalé l ' impossibili té 
de la métamorphose d u penicilluin ou m o i 
sissure o r d i n a r e en cellule de levure de 
bière. M. Trécul avait ensui te m a i n t e n u 
l ' exac t i tude de ses anciennes assert ions tou
chan t la possibilité de cette métamorphose . 
Aujourd 'hu i M. Pas teur fait connaî t re de 
nouvel les expériences par lesquelles il m o n 
tre les causes d erreur qu i ont fait illusion à 
M. Trécul . Selon lu i , non-seu lemen t le 
ptnicilhon, mois encore aUCOU aut re orga
n isme microscopique n'est susceptible de 
se métamorphoser . Chacun de ers organis 
mes, dont \es s e n n e s flottent invli ib!e_- dans 
l 'air , a son individual i té propre et des carac
tères spécifiques nu l l ement susceptibles de 
t r ansmuta t ion . L a doctr ine de la variabi l i té 
des espèces n 'est r a s plus viaie pour les 
êtres inférieurs que pour les êtres supér ieurs . 
Telle est. du moins , la conclusion q u e M. 
Pas teur sout ien t . 

Faits Divers 
•— Ou étudie en ce m o m e n t à l ' admin i s 

t rat ion des postes u n e transformation com
plète d u service des recettes, dans les dépar
t e m e n t s . C inquan te nouvelles recettes de 5e 

etasM seraient créées: tous les b u r e a u x de 
dis t r ibut ion ac tue l lement ex i s t an t s , au iiom-r 
bre de 128(1 seraient convertis en recettes 
simples de i* ciasee. Knlin.le t r a i t ement m i -
n i m u n des receveurs, de 3 e classe serait 
élevé de 800 à 1,00'» francs Cette dernière 
modification t ' e s t , en réal i té , q u e Fappliea» 
tion d 'un a n è i é d u 11 Décembre 1804, qu i 
avai t fixé le t ra i tement des 2172 receveurs de 
3" classe de 1,000 à 1,400 francs, chiffre q u i 
n ' a j amais été a t te in t . 

— Le percement «lu col *de Tende q u i 
anvençai t rap idement à raison d ' un mèt re 
par jour sur le versant de L imone vient do 
rencontrer de ce côte* u n grave obstacle causé 
par l ' invasion des e a u x . i l sera imposs ib le 'à 
la compagnie de cont inuer ses t ravaux si elle 
n 'obt ient d u gouvernement u n e indemni t é 
nouvel le . 

La roi d ' I tal ie a récemment décrété l ' ad
jonction permanente au conseil des chemins 
do 1er près le ministre des t r avaux publ ics 
d 'un officier général de l ' a rmée . 

PltKMIKRK R E I ' R I - N K N T A T I O N PKS M K R -
L-ii.nKUSES. — On nous écr ; t de Par is : 

Apres neuf jours de relâche, le théâtre 
ues Variétés ouvrai t mardi soir ses portes 
au publ ic , toujours empressé des premières 
repiésenta l ions . Ou allait voir enfin les 
Merveilleuses do M. Sajdou, cette pièce a n 
noncée avec tant d< fracas et d o n t le titre et 
les pré tendues indiscrét ions des reportera 
Lien informés faisaient espérer q u e merveil les 
et merveil leuses seraient s y n o n y m e s . Cet 
repoir est-il réalisé ? La curiosité est-elle 
: atisfaite ? Les gens q u i on t payé 1 2ej f r . u n 
fauteuil d 'orchestre et 400 fr. u n e a v a n t -
scêna an ont- i ls eu pour leur argent ! Nous 
n 'oser ions l 'affirmer. Le défilé tou t éblouis
s a n t , mais aussi fort é t range auque l M. 
Sardou n o u s a t'ait assister par le beau coup 
aux y e u x , mais très peu à l 'esprit , et il est 
difficile de juger à première vue une pièce 
q u i b'eât Di u n d r a m e , n i u n e comédie, pas 
m ê m e une féerie, e t q u ' u n journa l du ma t in 
appelle • u n ba l h i s to r ique i l lustré de 
postiches et égayé de que lques pan ta lon 
nades . » 

i l . Sardou nous avai t h a b i t u é s à quel 
q u e chose de mieux ; les cr i t iques ne 
lu i ont j ama i s fait défaut et cependant c'est 
à notre av i s , la première fois que ses pièces 
pèchent par la base, c ' e s t -à - l i r e , par l 'in-
suffioauce d r a m a t i q u e . L ' in t r igue es t à peu 
près n u l : e , et les liens qui uniss n t les 
scènes le* unes a u x aut res sont si faiblei 
q u e nous ne voyons dans sa comédie q u ' u n e 
pièce à t iroirs, don t l i magnifique mise eu 
scène, la richesse et l 'exact i tude des costu
mes on t fait tout le succès, si toutefois 
aueeàé U y a u . On a constaté eu ell'.'t de 
rares applaudissement.- ' , et que lques sifllets 
ont accompagné la chute du r ideau. Un 
résumé, — BOUS ne voyons dans les « Mer
veilleuses » q u ' u n e va ,to exhibi t ion de cosr-
t û m e s , de bras et de j ambes . Ajoutons 
q u e le Gaulois, Paris-Journal, Figaro n 'ap
précient pas la pièce, et que Y Evénement la 
t rouve aiauvarse et es t ime l ' in terpréta t ion 
médiocre . 

— Il existe dans le quar t i e r de la rue 
Blanche à Pa r i s , une école p r i m a i r e , d i te 
libre, d a n s laquel le on enseigne c o u r a m m e n t 
aux enfants (jui! n'y a pas de Dwu et qu'il 

ne faut pas faire sa première communion 
parce que- t ce sont des bêtises. » 

A la dernière d is t r ibut ion des p r i x , u n 
citoyen qu i présidait catte pet i te fête, raconta 
devant les paren ts et les élèves rassemblés 
I bisloire q u e voici : 

« Au commencement du monde , il n ' ex i s 
tai t r ien q u ' u n rocher; sur ce rocher i l s'est 
produi t de l ' humid i t é , cette humid i t é a fait 
de la boue ; de cette boue sont nés des 
crabes; après les crabes des écrevisses, enfin 
W singe appa ru t , et après lui l ' i i o i n m e . . . » 

li laul r endre cette jus t ice aux parents 
que la p lupar t d 'ent re eux se re t i rèrent en 
e m m e n a n t leurs enfan t s . 

Cet te pe t i t e fabrique de radicaux cont inue 
à fonctionner avec (autor isa t ion ou du moins 
la tolérance de M. le minis t re de l ' ins t ruc
tion pub l ique . 

— Le fait su ivant vient de se passer dans 
u n village en t iè rement ca tho l ique , Hauaeua 
près do Dmscldoif . Dern iè rement u u save
t ier , originaire de la vieille Prunes, étai t 
venu s 'y fixer. C'était un admira teur 
fougueux de M . de Bismarck, ce qu i lu i i 
avait déjà coûté plusieurs carreaux brisés. 
P o u r s 'en comoler , il avait réuni dern iè re - : 
men t deux aut res savetiers aussi bismar-
k iens que lui et tous trois en tamèren t après i 
boire uu h y m n e à Bismarck . Il ne m a n q u a i t \ 
presque plus rien à leur bonheur , q u a n d la 
foule ameutée v in t leur chercher noise à ' 
propos de l ' h y m n e . L ' u n des savetiers t ira i 
u n poignard de s'a pocha e t t u a . u n de ses 
adversaires ; la pouce in te rv in t , la just ice 
aussi , mais l 'afLire n ' ayan t pas été jugée à 
Berl in, le coupable a été acqu i t t é . 

— OURAGAN EX A N G L E T E R R E . — Un ter r i - ' 
ble ouragan s'est déchaiué sur Sheffield ' 
h i e r . Il a eu comme conséquence la mort j 
d ' un certain nombre de personnes et de 
sérieuses blessures pour que lques a u t r e s . 
SttI Jes hu i t heures cl demie du ma t in , le l 
bâ t imen t carré, élevé en forme de tour, de I 
M M . Reyno lds , ingénieurs de construct ion, ! 
s'est écroule avec fracas, ensevelissant sous 
ses débris une douzaine d ' ouv r i e r s . Ju squ ' au 
m o m e n t où nous écrivons, on a r e l i é des 
ruines cinq cadavres affreusement mut i l é s 
et méconnaissabli s . E u tomban t , l 'énorme 
cheminée a écrasé p lus ieurs atel iers de 
coutellerie et occasionné des dégâts considé
rab les . 

D e u x heures ap :ès , l 'énorme cheminée de 
M. Ma the rman s'affaissait aussi sous lo d é 
cha înement de la t empê te . Des bl es sont 
venus frapper la chaudière et il s'en est 
suivi u n e effroyable explos ion . Les débr is 
du méta l ont été jetés à des dis tances con
sidérables et la vapeur a brû lé u n e dizaine 
de personne-:, dont p lu s i eu r s sont mor te l l e 
men t a t t e in t e s . 

A Atterchilf, u n atelier a été renversé et 
deux personnes gr ièvement blessées. 

Dans ^avi l ie s i re - t . une chemines a écrasé 
u n passant et blessé d e u x a u t r e s . D a n s 
beaucoup d 'aut res endroi t s , les toitures ont 
été enlevées. Les dommages sont c o n s i d é -
ra ides . 

— L E S os DE P É T R A R Q U E . — La commis 
sion scientifique chargée d 'é tudier , au point 
de vue anthropologique, les reetes de P . 
Pé t ra rque , et de publier le résul ta t de ses 
observations à l'occasion d u centenaire d u 
grand poète, a procédé, à Arqua , province 
de V e n u e , le 8 décembre dernier , à l'oei-
verture de l 'urne de grani t rouge (rose) , au 
mil ieu d 'un grand concouis de m o n d e . 

Les os, ejui, au lieu d 'être réunis dans 
Une caisse; de bois eu de métal , é ta ient 
éjiars su r un • s imple p lanche , é ta ient de 
couleurs d ' ambre , humides et me>i*is eu 
pa r t i e . La crâne, de moyenne g randeur , 
étai t in tac t ; l'os b o u t a i assez développé. 

Les mâchoires contenaient encore p l u 
sieurs den ts , pa^mi lesquelles diverses mo
laires et incisives assez bien bien conser
vées . Les orbites étaient t iès larges. Presque 
toutes les vertèbres et les côtes ont été r e 
trouvées. Les os du bassin éta ient en bon 
éta t , ainsi ejue les omoplates, les h u m é r u s 
et les aut res os tles bras ; les spophises des 
fémurs et des t ibias lies prononcées. On a 
découvert enfin une quan t i t é ele pet i ts o>, 
qui composaient probablement les ma ins et 
les pieds.«Des vètsmentsil ne restait qu'une 
poudre noirâ t re . 

De la grasseur et de la longueur des os, 
on est autor isé à conclure que P é t r a r q u e 
étai t un homme ele taille m o y e n n e et ele 
const i tu t ion robus te . 

Da a déposé dans l 'u rne , avan t de la r e 
fermer, une boutei l le cachetée, r en fe rman t 
u n acte eommémorat i f de l 'é lude a n t h r e p o -
pologique, accomplie par les soins et aux 
frais de l 'Académie d Bovolenta, et aiirné 
pa r la p lupar t des délégués in te rvenus à la 
cérémonie . 

— B I C H E ET MORTE DE F A I M . — On a 
souvent raconté l 'histoire de l 'avare q u i 
meur t de privat ions avec u u trésor dans sa 
paillasse 

Cette légendaire histoire vient de se r e 
nouveler . 

Hier ma t in Cit mor te , à l 'hôtel d u R h i n , 
8, cité Bergère, une vieille dame nommée 
Louise Gathier . qui , maîtresse d ' une grande 
for tune, a buccombé a u x pr iva t ions qu 'e l le 
s'est imposées . 

K«n Gathier , qu i possédait dans l 'Eure de 
grandes propriétés , ave.it été chassée de son 
pays en 1870, par l ' invasion pruss ienne . 
l'Ile était d 'abord allée hab i te r Trouvi l le . 
Pu i s , après la guerre , elle vint à Paris où 
elle descendit au Qraad-Hôtol . 

Elle n ' y resta pas longti mps et vint 
b ientôt s 'établir à I hôtel du R h i n , où elle 
pri t u n appar tement de trois francs c in 
quan te par jour . 

II y a u n an à peu près , M'"8 Gath ie r , 
qu i , j u squ ' à ce moment avait vécu g i a u d e -
rnent , se mit à se plaindre d'avoir subi des 
pertes f c de n 'avoir p lus de fortune, d 'être 
obligée de «e pr iver . Llle commença en effet 
à faire des économies d 'abord sur sa toilette, 
puis sur sa nour r i tu re . Elis res t re igni t ses 
visites, disant que sa modeste position no 
lu i permet ta i t p lus de recevoir. El le eu 
arr iva peu à pau à ne p lus renouveler sou 
lÎDge, et à économiser le plus possible sur sa 
nou r r i t u r e , 11? prenant que ce qu i lui étai t 
abso lument nécessaire pour ne pas mour i r 
de fa im. 

Avec ce genre de vie, sa santé dépéris
sa i t , et elle contracta b ien tô t u n e maladie 
d'«'istomac ; mais , tout en se p la ignan t do 
souffrir! alla regretta *hnpîemaul ans ** 

s i tuat ion de for tune ne lui permit pas da 
se soigner, coa^me elle l 'eût désiré. Au 
contraire, elle" cont inua à se priver de plus 
çn p lus . 

Enfin elle s 'ali ta. E t , cette fois encore, 
ella n'accepta qu ' à regret les soins d u méde
cin que ses voisins d 'hôt?l étaient allés 
chercher pour eHe, d isant qu 'e l le ne savait 
pas comment clic pourrai t payer le p r ix de 
ses visites, n ' ayan t que de modiques res-

: sources, et qu ' i l lu i faudrait bien de, l 'éco
nomie plus lard pour subvenir à cette dé
pense ext raordinai re . 

I l é tai t d 'ai l leurs trop tard. Comme cela 
j arrive souvent , après de nombreuses pr iva

t ions , l 'appareil gastr ique ne fonctionnait 
p l u s , l 'es tomac para lysé n e pouvai t p lus r e -

| cevoir aucune nour r i tu re , et malgré les 
! soins dont elle étai t entourée', à son corps 

défendant , madame Gathier ne larela pas à 
rendre le dernier soupir . 

Après sa mort , ou a trouvé dans u n e 
malle quaran te mille francs en or, qu 'el le y 
avai t placés pièce par pièce. A côté, dans u n 

| vieux portefeuille, se trouvaient des liasses 
de billets de banque et des ti tres d'obliga-

. l ions . 
D'après les rense ignements pris , il parait 

i que la fortune de cette d a m e , qu i , dans 
sa monomanie , est en quelque sorte morte 

| de faim, est de près do deux mil l ions . 
L a Camille de madame Gathier va faire 

t ransporter son corps à Bernay (EUT:;), son 
paya na ta l , où il doit être i n h u m é . 

— U a pauvre ra t de b ib l io thèque , qu i 
sera célèbre un jour , est pour le m o m e n t 
fort i nd igen t . Le candide j eune h o m m e veut 
savoir beaucoup avan t d 'écrire, avan t d'< n -
seigner aux a s t r e s . Aussi déjeuue- t - i l d ' u u 
petit pain et dine-t- i l j i ' u n boui l lon. 

Hier , un de ses anciens camarades de 
collèg'jle rencontre par hasard . 

— Comesenll c'est toi. cher copain, v iens 
donc dîner avec m o i . 

— Avec plaisir; mais demain , si tu veux 
b ien . Au jourd 'hu i , j ' a i déjeuné en vi le . 

— On vieut d^ vendre à Londres ,an pré
sence d 'un nombre considérable de cur ieux 
e t d 'acheteurs , la célébra collection de f.iïen-
COJ du comte d 'Aqui la . Elle se composo 
a irtoul di faïences d u Japon .P lu s i eu r s vases 
énormes, montés en or, avaient été a p p r o 
priés pour recevoir le gaz. La vente a a t t e in t 
u n «biffes considérable. Une paire de vases 
vi"JX J a p o n , i pieds 9 pouces, avec eles 
paysages bleu, rougi et or, pouvant recevoir 
douce flambesnx,out été adjugés au pr ix de 
1,823 tr. 

— M . J u l e s Sandeau q u i , para i t - i l , se 
soucie peu d-s mesquiues t radi t ions du 
T h é â t r e - F r a n ç a i s , fait figurer élans la nou
velle pièce i\ eue par les sociétaires, u n 
cheval , tout ce ni nie à l 'Opéra ou à la 
P o r t e - S a i n t - M a r l i n . Grand émoi de MM. les 
comédiens qu i crient à la prol 'anotion. 

Celte histoire équestre rajjpelle au ch ron i 
q u e u r du Monde illustré, une aventure don t 
il fut témoin au théâtre de Versail les. 

Il s 'agissait d ' u n d rame mil i ta i re où 
figurait u n brave ar t is te q u i avait uu réel 
ta len t . 

Au dernier acte de cet ouvrage à g i a n d 
tralala, le g m é r a l B a m p a r t e devait arriver 
au g i l op . 

L 'ar t iUe, qu i n 'étai t pas cavalier de p r e 
mier ordre, à c- qu ' i l para i t , fait faire u n e 
annonce . 

Et le régisseur s 'avancent : 
« Messieurs. 

» Monsieur vous prie de l 'excuser s'il 
parait à pieel au d é n o û m e n t . Ignoran t l 'équi-
fation, il espère que votre indulgenca lui en 
t iendra iieu. » 

La îédact ion de l ' annonce eu t u n succès 
fou. 

— L A SIMPLICITÉ D'UN FUTUR CAJUUXAL 
D.iiis u n e lettre de Rome , publ iée par l 'Uni-
ccr;;, nous lisons : 

On me cite u n trait cha rman t du R . P . 
Mart iuel l i , A u g u s t i n . Q u a n d on est venu de 
la par t du Sain t -Père lui apporter le bil let 
qu i lu i annonçai t son élévation à la pourpre , 
il étai t occupé à laver les purificatoires de 
l'église do S a i n t - A u g u s t i n , dont il est îe 
sacr i s ta in . 

L 'Eglise de Jésus -Chr i s t est toujours cl le-
mè ine . Il fallut aller chercher saint Bona -
vculure dans la cuisine du couvent où il 
iavait la Vaiselle, q u a n d le délégué du Pape 
se présenta pour le prévenir qu ' i l é ta i t c a r 
d i n a l . 

— Un joli mot d u Figaro : 
— Quelle différence y a-t-il e n t i e un répu

blicain radical et un lépublicaiu m o d é r é ? 
— Ils ne diffèient que p a r l ' in tent ion . Les 

premiers nous font d u mal en le voulant ; et 
tes seconds, sans le vouloir ! 

Enf in , les uns sont des malfai teurs et les 
autres des malfaisants . 

ouvelles du soir 
Déjpcelte» T é l é g r a p h i q u e s 

(Survice particulier du Journal 
de Roubaix). 

Paris, 18 décembre. 
La G mimission des services adminis

tratifs a entendu hier M. le Minisire 
des affaires étrangères. Aprèa l'exposé 
des réformer, proposées, qui o été fait 
p tr M. Emmanuel Aragu, l'accord s'est 
établi entre la Commission et M. le duc 
Decaz<% su;1 .la nécessité do la fusion 
des deux Derrières diplomatiques et 
cotisulairei. La Commission ne tiendra 
plus qu'une séance pour arrèler les 
larmes do ̂ on rapport. 

Le Journal des Débats as?ure que la 
Commission de permanence du synode 
général de l'église réformée travaille en 
ce (Bornent à la réorganisation de ses 
synoles particuliers. Les irois cents 
consnlolred eios églises réformées de 
France; et d'Algérie seraient répnrlis 
en vingt-cl-imo circonscriptions. Les 
membres des synodes particuliers se
raient nommés pemr Irois ans, et le 
synode général serait nommé p,ar tes 
u riubr s réunis tfep vingt-et-un synodes 
particuliers. 

L ministres dos Travaux publics cl 
du Commerce veut èhre —jsjie dune 

délibération prise par la Chambre de 
Commerce de Marseille, relativement à 
l'achèvement des nouveaux poids de 
celte ville. Le OjttTerncmeal ne dispo
sant pas dos 20 millions nécessaires à 
l'exécution do ces travaux, o fournis au 
Cuis.il d'Etat utio proposition ayant 
p uir but d'allouer .à la ville de ifaaacilie 
un crédit de î» millions. Il autoriserait' 
en .iule la Chambre de Commerce de 

. MArtcTlIû à émettre un emprunt. 
U y 8 maintenant neuf candidats 

d'inscrits pour les trois fauteuils vacnnts 
à l'Académie française. Ce sont MM. 
Wiss, Anatole de Scgtir, C^ro, Taine, 
Alexandre Dumas, Paul Ferai, Beimon-
tei, Gayoo, Boeruen et Mézière. 

P a r i s , 18 d é e m b r e , soir. 
La nouvelle publiée par la presse que 

le maréchal de Mac-Mahon serait ma-
lada est dénuée de fondement. Le 
maréchal est en excellente santé ; il a 
présidé dans la matinée le Conseil des 
minisires. 

M. totalité partira inces .animent 
pour l'île Sainic-Mafgoerite. 

Il n'est pas probable qu'if y ait des 
vacances parlementaires, à cause de la 
nécr-ssité de vo'rr de nouveaux impôts. 

Penana, 17 décembre, soir. — Le 
bruiteourtque lasAtcbioota ont surpris 
les Hollandais. Un combat de nuit au
rait eut lieu; le résultat n'est pu encore 
connu. 

La Haye, 17 décembre. —. Ua télé
gramme du général Vanewieten, daté de 
.Sibog.-., l.'i décembre, annonce que 
l'armée hollandaise a opéré son débar
quement et qu'elle / e s t concentrée b 
Cighen. La forteresse de Maesapie, aux 
bouches du fleure Atchln, a été prise. 
Le général Vaoswieten se rend S Moe-
fcapi. 1! a ordonné de foiredes reconnais-' 
aaoces. La situation des troupes est 
salis faisante. L'aimée n'a pas subi de 
per.fcs. 

Madrid, 17 décembre. — La Gazelle 
annonce diverses rencontres défavora
bles aux Carlistes. 

Le bombardement de Carthagëne con
tinue. 

Aucune dépêche de Moriones. Un 
convoi de ravitaillement est arrivé ven
dredi a Dorga. Les Carlistes ont coupé 
de nouveau le chemin de torde Valence 
à Madrid près de Benifoyo. L'arant-
g.n de de Sautes est entrée hier à Carlet, 
le g r o s d o | a b a n d e s u i t la r o u l e d ' A l b ô -
rique à Jativa. 

Un coiisa-dl consposédesgénéraux José 
Concha.Cabailerodo ISoda-,liahnn.seJa, 
et Furtilla,a été chargé d'examiner un 
projet de plan de campagne proposé par 
le brigadier Loprz Domtto pour terminer 
l'insurrection de Cuba. 

Madrid 17 décembre.— M. Castelar, 
accompagné du ministre des affaires 
étrangère.*, B'estrendu aierchez legé-
uéral Suivies pour l'informer officielle
ment que le Vtrgtnius avait été livré 
hier à Bahiahonda à un bâtiment de 
guerre américaine! que les survivants de 
i'équipsge. rt des passagers avaient été 
remis à ia dalle - américaine à Santiago 
de Cube. 

New-York, 17 décembre, soir. — Of
ficiel : Le Virgimus a éié livré aux , 
autorités américaines le 10 décembre j 
m-lin, et a quitté Balhtaboada. 

Tous les projets et mémoires relatifs i 
à la reconnaissance des Cubains comme • 
belligérants ont été renvoyés à la cora- I 
mission des relations étrangères. 

! 

DÉPÈ C • Il ES TEL É G 11 A l'IIl Q DES 
llucre, i7 décembre, soir. — Ventes 

99ii belles, don! 4ao livrables. Marché 
calme, sans changement. 

Liverpool, 17 décembre, soir. — Ven
tes 12,006 balles. Marché calme, sans 
changement. 

.%»««» <Ssv**i*« 

ANVICRS, 17 décembre — Colons : On a 
de nouveau vendu au jourd 'hu i lîîîiO bail , 
c o b n Bengale , disponibles, à fr. 50 par 50 
ki los . 

Laines.—On nous a fait connaî tre la vente 
710 balles laine en su in t de la Plala . 

H A V R E , I I Î décembre . — Laines: Revue 
du I e ' au 1ei d^ct ' inbie. — (Avis de MM. 
A u g . Assplin et L. b ia i s , courtiers) 

Impor t a t i ons : 11,720 b . Débouchés : 1,447 
b . Stock a u lèi décembre : ' J .21! b . 

Nous avons reçu, depuis le I r r c o u r a n t , 
3,72(3 b . 

Les débouchés , pendan t celle période, se 
sont élevés a 1,4 17. 

Stock ce je>ur : 9,211 b . , dont 5,414 b . 
P a t a , contre 11,135 b . , don t 0.840 b» P l a t s , 
à pareille époque 1872. 

La demande a été assez régul ière , mais 
sans, animation* 

P r i x faibles, par sui te des avis p lus froids 
de Londres et de la fabrique. 

Les arrivages de la l in de la dernière 
({uinzaiue comprenaien t environ 2.UI balles 
i l i ionos-Ayres de la nouvelle tonte , dont 
108 balles ont été vendues de fr. I 8 J à 
2 20 pour Métis \*, su ivant na ture et con
d i t i onnemen t . Ces I aines sont moins sn in-
tcusos e t moins nerveuses que celles ele 
l 'année dernière . 

L'Astartè: ent ré le 13 avec t , 7 9 i balles, 
importe une as_-ez faite quau l i t é de Laines 
nouvelle tonte , dont noua n ' avons pas 
encore le chiffre exact. f> renfort permettra 
de mieux HO tendre compte- d<> la qua l i t é , 
mais les prix no s 'é tabl iront régul ièrement 
qu 'apièa que l 'on sera iix.6 tu i le3 renae-
tneSla en l'aln iejue. 

Le." Lpinc.-t eoeBBannsa con t inuen t à ^tr? 
ti** tté!fttah««9> 

H A V R E , 16 décembre. — Cotons : N&US 
avons eu o n petit mouvemen t d'affaires e n 
disponible, et le marebé a été p lu tô t ca lme ; 
les prix n'offrent aucune variat ion e t u s 
sont mêmes bien t enus , dans la par i té <*» 
110 fr. pour t i è ; ordinaire Louisiane et 102 
fr. pour Géorgie. A livrer, il s'est t ra i té p l u 
sieurs lots aux prix é tabl is , soit d u l o w 
middl ing Louis iane, en mer , à 106 fr., d u 
très bon low middl ing d i to par navi re p r e s -
rrue dû , à 109 t'r. et du strict low midd l ing 
Géorgie, en niee.ù ton fr., le tout sur échan
tillon. En dehors des affairas cotées, on a 
c o n n u 2 0 0 b . Louisiane midd l ing , à 111 fr-, 
par u n des derniers navires en ebarge . _ 

A terme, pas d'affaires, position n o m i n a -
leuient la même. 

Les ventes notées à q u a t r j b é n i e s v o n t a 
1,231 balles. 

BABIA 26 novembre . — Colons: Il a é t é 
trai té 1200 baltes ele 7400 à 7;i00 reis; CS 
dernier o u r s revient à 7 7 /8d. fr. à b . 
sans fret. S tock 12, 800 b / s . 

SANTÉ A TOUS ûSS^Tut-
liciense farine de Santé de Du Barry d» 
Londres, dite : 

REVALESCÏÈRE. 
\ ingt six ans ^ ' invariable succès. 
Elté combat avec succès les dyspepsies , 

mauvaises digestions, gas t r i tes , gas t ra lg ie , 
g la i res ; vents , a igreurs , acidités, p i tu i t es , 
nausées,renvois , voiniôsc ;menls, const ipat ion, 
d iar rhée , dyssenter ie , coli;[ues, pb th i s i e , 
toux, as thme,étouffements , é tourdissements , 
impression, congestion, névrose, insomnies , 
mélancolie, d iabè te , anémie , chlorose, fa i 
b lesse , .épuisement , tous désordres de la po i 
t r ine , gorge, ha le ine , voix, des bronches , 
vessie, foie, reins, in tes t ins , m u meuse , cer
veau et sang. — 7^.000 cures annuel les , y 
compris eellea de S. S . le F a n e , le duc de 
P luskow, Madame la mareruise de Pré l iau , 
e t c . , e tc . 

Cure X> 48,614. 
M la marquise de Bréhan , de 7 ans de 

Maladie du foie, d 'estomac, amaigr issement , 
ba t tement nerveux sur tout le corps, agi ta
tion nerveuse eé tristesse morte l le . 

Cure X ' 62,986. 
M"* Mar t in , de Suppression des régies et 

Dans* de Saint-Guy, déclarée incurable , par^ 
faitement guérie par la Revaïescière. 

(Jure N° iia.1 12. 
E . Payaed , de Gastralgie et Vomissement* 

Il ne pouvai t plutse tenir sur ses j a m b e s . 
ni dormir , a y a n t oujours le c r e u s de l 'es
tomac gonflé. 

( 'are X ' 02.8 5:;. 
M. Boulet , curé, de 3C ans â'ÂJtkmi avec 

étoullement ' i . daua la n u i t . 
Cure X ' 70 ,421 . 

M. A. Spadaro, d 'une Constipation opi
niâtre de 'à ans . C'était terr ible , et des 
médecins liors ligne avaient déclaré qu ' i l s 
n ' y avait pas moyen de le guér i r . 

P lu s nourr issante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son p r i s en m é d e -
cines. Enboi te^ : : : k i l . , 2 fr. 2a : 1/2 k i l . , 
i >m 1 k i l . . 7 fr.; 12 k i l . , 00 f r .—LesBis* 

cuits de Revaïescière, en boites de 4, 7 et 00 fr. 
La Jïevaletfcicrc chocolatée,en boites de "2fr.25 
c e n t i m e s ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : les boites de 32 et 60 
fr (franco., — Dépôt ohez MM. C O I L L B , 
pharmacien et M IKBLLK Boenonois , et ches 
ies ant res pharmaciens et épiciers. — D u 
IIARRY cl Co, - 0 , place Vendôme, à P a r i s . 

4o9i> c. 
• : 

iSiMTS m mmivM 
falicitant la prononciation et la mast icat ion 
L e r . .. angfl"* extract ion de rac ine 
et se posant sans aucune d o u l e u r . 

Bmswéa j g a r a n t i . 
DEMS et DENTIERS, syst aie amricaja 

SANS RESSORTS 
Spécialité pour la conservation des den t s 

malades par la mat iscat ion. 

HALLER-ADLB1 
66, rue écAngleterre, LILLE 
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